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u ’ <■•»» “ Olre pays, psraJt aller 
de pig Croix, M.
' “ [J' ':'éroii-Vrau, qui a pria exceplion- 

an ce Jour solennel du 1er 
l '  jtvier, sa plume sénatoriale. « El la 
«pcte qui s'est emparée du pouvoir de- 
vt*nt chacue jo w  plus audacieuse el plus 
mfttfaisanU. •

'« U a’v a f  lus d’opinions, U n'y a plus 
rien », s écne douloureusement fa Dépé- 
th e ; a e l les citoyens sont mûrs pour tou
tes les servitudes el tous les abandons » 

Cependant, que les disciples de MM 
Jules Guesde, Jaurès e l ÛHStave Hervé 
dénoncent, une fois de plus, au terme de 
l'année expirante, la grande faillite du 
Parti radical.

Le peuple de France, resté fidèle aux 
radicaux, —  loutes les élections le dé
montrent — apprécie à laur valeur ces 
critiquas in)ustiflé«b et cea per.péluelles 
lamentations.

Depuis des années et des années, c'esl- 
k-dlre depuis qu'ils ne sont plus let maî
tres, les cléricaux annoncent la ruine de 
notre pays, ll.i nous prédisent les pires 
catastrophe* et les plus effroyables ca
lamités.

Et la France continue de vivre el de 
prospérer. Et un régime de liberté el 
j e  proférés s'est pacifiquement établi sur 

s ruines de* anciens partis de réaction,
_ inlolémnPÆ et de Uespotisme. Et la paix 
K été maintenue pendant celle longue pé
riode qui s'est écoulé* depuis l'avène- 
fnent au pouvoir des républieains, en 
dépit des tradiliovnelles fanfaronnades 
»t  provocalions de nos rationalistes el 
résariens.

I ♦ * *
'Aux récriranutions 30clalis(is,(ies ra

dicaux n onCqu'à opposer lee résultal» 
et les (aitt. T . ,  . - 

Sans doute, ils n'ont pas encSre lro*- 
yé le moyen de Iratisfornier subitemenK 
eomme par uç eoup de baguette magi- 
qoe, notre vieille société ea un paradis 
ierrestre « ù  l'on assurera à tous le bon 
iwur et la félicité.

L 'H vm anüi publiait ces jour» Oer- 
,nler.=, un dessin où le «  socialisme » 
'4Uit représenté tous les traits d’up petit 
Noél vers qui se tendaient la foule des 
na ins dca «s h é r ilé s  avkles de recevoir 
U n  Mens distribués à profusion ~Au-des- 
eaus.-cetle léMnée : «  Noél ! Noél I .Voi- 
si fe Rédempteur t •

Ceat bien là l«  caraelère mystique 3u 
socialisme. On en a fait une nouv»lle re
ligion, avec ses dogmes et avec l'intolé
rance inhérente i  toutes te* religions 
et l'on prodigue sans  ̂compter aux pau 
vres gens, enthousiasmés et émerveil
lés, les plus mirifiques espérances.

Les radicaux s'adressent, eux, à la rai- 
ton  et au jugement éclairé des masses 
laborieuses. A la facile surenchère, i  ta 
politique de démagogie, aux promeseas 
chimériques, ils préfèrent l'action inces- 
lafile. les résultats appréciables, les ré 
formes pratiques et tangibles.

A  chaque jour sa peine, à chaque année 
ton effort. L'essentiel est que ne s'inter
rompe Jamais la marche résolue dans la 
.voie de la justice et du progrès.

i * ♦ *
Si 1907 n'a pas élé marquée par te vole 

d'une de ces grandes lois qui comptent 
dans l'œuvre d’un Parti, ce ne fut point, 
cependant, una année d'avortement et 
de stérilité.

Elle nous a assuré la staBililé minis
térielle, sans quoi les réformes de longue 
baleine tont difHeilement menées i  bon
ne (In. Elle a évité le f&chéux expMient 
les  douüème* provisoires, laissant 6 
1908 loul son temps pour le travail pro
ductif et l'aclion r ^ o n ^ .

Elle fut consacrée tout d'aivord k l'ap 
pliealion, k U  réalisation et & la mise au 
point des grandes réformes précédem
ment votées ; séparation de l'Bglise et de 
t'Etat, repos hebdomadaire, service de 
Veux ans, assistance aux vieillards et aux 
infirmes.

Sans heurt, tans violence, sans trou- 
M er les coutumes cultuelles et sans blea- 
•er les contcienoM, la séparation e t l en
trée dans nos mceurt. La tentative de

A o Z
_________________équi

pées det Inventaires. Las fldèles ne se 
tont pas toulevis. Ils ont constaté que, 
tomme par le passé, et contrairement 
M X  sombres prophétie* cléricalet, ils 
s a v a ie n t  pratiquer leur religion en tou- 
i i  liberté. Et loul est vile rtnhré dans l'or
dre.
„  Bn intina temps, >«t radicaux, k la 
Chamhn « t  au Sénat, élaboraieol let r<- 
lorm e* (tktaiM : réfotine 4e* conseil* de 
M e rte , n kM lk* ouv(ür*«,a]irotation à »
C  **•*“ * *••• loncBennairea,
n o lM t é »  Itn iM l, tttipit *ur le revenu.

)  Bhipart sont i  piad dHaavn. prête* 
(V M  aoaaitea  aux d é lM N iio n t  * i  
r ilm en t

^  • « " B '

Nancy, y développa « od p 
g ram i^ , et y précisa son alutode en face 
™  liéplorables concessions <lu 
« '.^ s te  k l'hervéltiBe e l k l'anai 

Ce* dé

Parti to-
______ l'anarchie.

déclarations néceasatrea, Il let for- 
muUit avec d'autant plu« d'auloHté que, 
deux mois avant, aux éleclions eanlona- 
lea, le pays hil avait donné un nouvel et 
éclatant lémoigiiage de sa confiance. 
Dans rtmmense majorité de* «irconscrip- 
liona, pour tes Conseils fénéraux com
me pour le « Conseils <'*m ndi*M n)eDt, 
les oaiididals radicaux et /adicaux-soei»- 
listes «n i  triomphé toutes tes «V-. 
UMiuMe el toutes lr»<e(MMin<e8 dent W  
ont M  la efise viticote e (
les douloureux évéuaueata du Midi.
. Notre Parti peut compter iM 7 comme 
une année pjropice et faioraJkl*.

* * *

A  l’exlérte.ur, les nuages qui assom 
brissaient encore l'horizon k la fin de 
1900, se sent totalement dissipés. L'al
liance russe, que l'on put croire un mo
ment ébranlée sous l'influence des violen
ces (le nos socialistes, a été raffermie. 
L'entenle avec l'.Anglelerre eet plus cor 
diale que jamais. Et le roi Edouard, pour
suivant son oeuvre de paix et de ra| 
chement entre les nations, conclua; 
accord avec la Russie et recevait k Lon
dres l'empereur Guillaume.

Le gouvernement de la Réi 
s'est associé sans réserve, k celte habile 
action diplomatique, comme il apporta 
son appui, k la (!k>nférence de la Haye, 
aux propositions d'arbitrage obligatoire.

Noe relations avec l'Allemagne, se sont 
sensiblement améliorées. La loyauté de 
nos intentions visji-vis du Maroc, où 
nous accomplissons une besogne diffici
le, mais rendue nécessaire par l'état d'a
narchie de ce pays, a eu, en grande par
tie, raison des préventions et des hestiU- 
tés allemaudet.

On peul dire, sans trop d'oplimisaae, 
et sauf un revirement inattendu che» no'- 
Ire Impérial t l  fantasque voisin, qua tout 
ri'sqile de gueire est en ce moment 
6 ••'uté.

* * *

.Si nous ajoutons qu'en même temps 
qu elle consolidait sa situalion dans te 
monde, par la sagesse et la modération 
de sa politique extérieure, et ausei par 
ses alllaneet. ses accords el tes ententes 
avec la Pluiisle, l’Anglelerre, l'ilall*, l ’Et- 

1  t* ta Paant*  « I f lo M ît

iree aans nos mceurt. La tentative 
tu err* civile préchée par la pape, 
Merry dai Val e l par son agent Mo 
fn in i, n'a abouti qu'aux ridiculet éi

•len haut sa v ik lité  et s t prospérité in- 
duatrielle et commerciale ; qu'elle dé- 

loppait et augmentait, dans des pro- 
. rttons considérables, (sept cent cin
quante millions de plus mte l'année der
nière), le chiffre de ses affaires avec l’é- 
Iranger, au point qu'un journal berli
nois les B rrliner Neiotste Nachrichttn, 
écrivait récemment que «  par la rapidiU 
de leur commerce extérieur, les Fran
çais ont subitement dépassé les Alle
mands. ainsi que les Anglais, et ils é p 
ient presque les Américains «  —  nous 
a u r o i^ e  droit de conclure que eeUe an
née 1007 n'a pas été si mauvaise, si rui
neuse et si stérile que cléricaux et socia
listes s'accordent k le dire.

Sans prétention e l sans fracas, mait 
de façon positive, elle a marqué très ho
norablement e l très utilement, sa Irace 
dans l'œuvre p ^ io t i q u e ^  généreuse 
'que poursuit inlassablement notre troi
sième République.

Ceortes BOBERT.

La Politique
Le pablicisie Harden «  éU condamné 
qualte mois de prijon. ainsi qu'aux 

•ais des deux procès, qui doivent être 
énormes.

C'est une victoire pour les personna
ges mis en cause par et polémiste peut- 
être un peu trop vtgLvrtux. victoire  vou
lu t par l'empereur Cttillimme, lequel 
étau prolondém em irrité  â -  scandale al- 
tetgnant ton immcdioi entcuroje.

Cependant, on peul st demander si 
I avantage m aléiiel du gain du protêt 
est égalé par son a vM a g e  moral, — 

^  * ' ** condamnation de .V. 
M, Hardtn * e U a t i .  dtins une mesure 
quelconque, te lfe t produit par ses arti
cle ». Le  eontrafre ts I cerMin.

Le jugement d 'hitr, s 'il donne i  quel
ques-uns une satisfaelion d'amour-pro- 
tre , n ’em ptche personnt d t  mesurer 

étendue de la corruption allemande.
I l esl rid icule (farotr tans cesse le met 

d t verlu i  la bourke. et tes Français n 'oni 
jamais commis la niaiserie de se poser 
en centeuTj de lu conduite det autres, — 
RMit on leur permettra ki«n d t dire que 
le t Ir itIts  rêeélaliont des affaires Harden 
les vengent des calomnies prussiennes.

Que n'ont écrit les gens pudibons de» 
bords de l «  Sprée sur les abominables 
débauches des habitants des bord* de h  
Seine, surtout au temps où ils s'apprê
taient à to u r r ir  d'obus la Babglont 
m od tm t.

Où donc e t i  B abghnt ? O i  d cnc tst So- 
dome f  OU ton t donc let m tru rt infêm et 
t l  l t t  l^ a e s  répugnanlts f  A lle i let 
e ^ t k e r  dans le monde d 's  piêlittes de 
IM * » .  t h n  » «  farouches hypocrites 
fau tU rU é, I f fS p â u  m it en 'dérouie 
let drnoncialions de M. ffarnrw.

La condamnation, par ordre de ee der
nier ne rhan^e rieit «ujc clutses. el fa 
deur de ptiurruitre «u i t 'ê lê te  au-dessut 
^  tM Itm a g t^ t jH 'tn jtt  pas motnt forte.

f ftn r^  l AGOT , .

Trafiquants da fillettes
H M vekLa* IbtenoaMain* tm 

tat M  vAnârd *  i _________________'ism srxst.sssr
toaraftat-...

Paris 5 Janvier.
Le loge d'imtriicl'ian & inten-odé on vitU- 

lard ae soixante-dnuM nn«, M. L . ., tneusé 
d’avair iiléqwntè trop aaeitftment la ImmiU- 
qo* de tft UnkeneRy, la mar^uude de oou- 
.M IM * d » l'aveoue de la ItémKBqu*.

U a Mé aK »*  iM M it w n fc d M i la • ceo- 
ronnière u.

U avait m  »*f*a<aai mai» «ne pétrie 
lots — l’o c c i.te  de lui porter <l«nif te* dr- 
conetances «uivantM ;

Habitant le quartier de BalloviHf, n'ayanl 
aucune occupation, U  U .  a l'Iubitude de 
se promener l'aprèi-midL Or, il y a quelque 

^eoip*, U aperçi*, boitl*«ard de Belleville, 
deux fillettes accoinfognée» par deux ga
mins. Comme il len ïolV«lt et paraissait »°n- 
téreeœr k leurs faits et «eatej, il entendit 
tout à coup un apfiel 8i«nifkaU(. C'était la 
LinkeneHy qgi l'aw it pouasé. Celle-ci in
vita le Vieillard k venir dans sa liouUaae o t  
lui disant ;

— Les deux û goseeline» »  y serunt dans 
luelques Uietants. N'e vous Uuiuiélez pM d «  
toyous. Ils ne vous verront p?l«.

M. L. repoussa ces propositions. Uai* le 
dimanche toivunt, il rencontra lea detu Rl- 
lettes avec une troisième dans lina m lli de 
cinématograplie Elles lui demandèxcnt des 
aous et, en pleine séance, lui témoignèrent 
leur reconnaissance.

L'inculpé a avoué que depuis ce Jour-là II 
avait reçu plusieurs foi^ cticz lui les Ailettes 
qui étaient Marguerite et Kfadeleine Gresea 
et Renéî Tison.

M va être mi* en liberté provisoire, 
ainsi que plusieurs des cli;nts da la mar
chande de couronnes.

L'AGITATION
CHH LES MINEURS

hitrvantkM d« M. Viviaa!
Paris, 5 Janvier

jvmo t« vmti cti'tuujuiuiiivaiiuii ruiimiuue «a  
sujet des ditflcultés existantes entre tes com
pagnies houillères et les ouvriers mineurs, 
qu une entrevue aurait lieu demain lundi k 
Saint-Etienne entre les représentants des 
compagnie* si U t Mprésea&nts des synti- 
cats ouvrier* et ̂ ue dHin eommi* teeord tce 

la itniMt M rtéstniani la .voir 
der eett* entrevue. '

t l  Viviani t  inunédiatemtnt répondu qu'il 
était & la disposition des syndicats patro- 
natix et ouvriers. Il arrivera demam maün à 
Saint-Btienna.

On redoute la grève pour le milieu de 
jenvier
Saint-Etienne,'3 janvier.

La fédération régiunale des mmeurs, ddnt

nue comn-june contre les sompsmies.
On sait que la contHt réside (ftuis une dif

férence d'interprétation de la loi Boudenoot 
fixant & huit heures et demie le temps de tra
vail. Les mineurs entendent que le i-èpos au 
fond d« la mine soit compris dans la durée de 
la journée de travail ; les compaonies ne 
veulent pas comprendre le temps de repos 
dans cette duré*.

A la Ricamarie, oentre le plus réfraclaire 
k la grève les mineurs onl formulé l'ulllme 
tum Te plus absolu. Il cn est de même k Fir- 
miny, à Vlllsrs, k Grand-Croix, k Roche-la- 
Molière, et ce matin k Saint-Elicnne, o t  *.000 
ouvriers convoqués k ta fois par le syndicat 
st la fédération se sont déclarés prêts i  la 
gi ève. Le comité tédénil rteional se réunit ce 
soir à la Bourse du travail pour recevoir les 
l'ésultats, tous u.'iiformes, det consultations 
Les compagnies, de leur cété, semblent dé
cidées k ne rien céder. On redoute la grève 
générale des mineurs de tout le tussin pour 
le milieu de janvier. Le charbon faisant ab
solument défaut, il faut crainfirs Parrét de 
toutes les industries de la région. I.es tram- 
wajs ont pris des dispositions pour inter
rompre leur* service*.

LE PROGRAMME
DU PARTI RADICAL

Discours de M. Ddlpech
pr«*id«R t mptrnUé n é e u tH
Aujourdliul, a eu lieu un grand banquet 

offert k M. Delpeeh, sénataiir de l'Ariège, k 
l'eccasion de sa nomination comme président 
du Comité du parti radical el radical-socia- 
liste.

Au dessert, M. Delpech a exposé le pro- 
ramme du parti el indiqué les réforme* dé- 
» réalisée*. Il a lerotinà en cet tcriaes :
Dans «m  Mnoaulit nitllr«SM (trMj m«mc et 

rwi^tueuM des idée» d< proint» rt d* jusUce. 
nul n’a )• dreit da provoii'r à la liaine dea dus
ses, tu conQlt violent d«< dto/mt les unt conUe 
tw wirts. su ssbotaje, t  ft générale, a Is 
rerolle ronirs les lois.

Onis-ta toni de dencertU'; d<Hriiqr4t ou dre. 
complices d* lt réaction cléricale, qui n)anl les 
«vaniagts. Ici Mentait.'' de notre nicinia e' pou 
•ent riiKoniicitn^ luaqj's n  lairt u »  ^erlu de 
l'aolipstilotisnie.

Cjusnd sn t  eu !e bonheur de naître el dt vl- 
iTt dant nn pays !f1 qiie le n̂ tlre, cù k* - ^ l  t;.- 
'onqilits ltt nwr>»llle iMi mi.»ii.ürub«eet dont 
MUS avons H* let KtnoiiM lunsu'Il e.|
CMMIé (çia n  !»>> .«<  cel,ul " «  mo,i(ie oii H

S ts/r

nous «YOM m  k » U-modM ^nnHt. lorfiqu’M e«i 
lé Me et pu)3 «st relui da mo.i<i« oti H y, 
lut M  ilttri'. tt le moins de mlM.e, quand 
■connu qi>( c'ait un dCi laha.'>i<‘i>'«i dliu 
^  Mu- tcilT» al II* MUS Meondf. ritn ne 
Ja Ella criiK'neile S i  tu u  ptlrit.

onl éi^ ip^resvict ta Cor.grè* At 
. 1 t.iM, vétrn tstur*iaent, tincn rous 

na mt te<-iei puiThotneur dont Je tvw rohitl au- 
JoaM'Irai.

Oitat tt lyoét oA J'ai txtre* let fcncttoa* 
duo*»Mr«l d* protuatnr, Jt m  *)tit *  dÉi« t u  
phM ituati d'tnin voa* :

A«fcn<*4

acom-veut d* Jortan eturtft. consacret voirt 
virilUt t  la dwius* dtt eawttt qui vous parti- 
Irw l ta* l*m  luttât at ltt bai laa. Cutlw 
M ar la verHt, M-jr I* «roli. rnu^lt |ir jgrt* ui- 
liM il iH, motarât inaial dt voii» patrit.

■rov^Kam dn nalMii vioT^alat, car le* 
M liuciniiea ot ta réitWitttnl pat saiw 

m HUU dt la part dt la vtnMé. dt
____ T d t rintétW. Mais. iT «out vlmdrt,
tiUtuiB. des Joies lncooi|val»ljt i|u'«o 

Hum l paitr trop ctier.

U n  t r a i n  ee r o m p t
0 0  t t i^  an kiM Bé gHA»»iw i>t

- Bar-le-Ouc, 5 jasivier.
n i  accidaBl d* chamin de ftr a'eat produit 

nuit v«re iroit hauioa sur I* réâeau dt 
l'b t. Cn trait de marobanditaa venant d* 
Caannerey moMait la rampe trè* rapide de 
Maxéville kirtqne la queue du convoi te dé- 
taaha. Le* wagons, entraîné* k la dérive, 
d**c«ndirent la rampe k grande vitesse et 
vinrent tamponner une locomitive haut-le- 
uted te diiigeaat sur Bar-le-Duc Wagon* et 
iMOiBOtive déraillèrent Le cbat du train de 
narcltandiset. te trouvant k üarrière du con- 

a Mé b*ayé. Le aécanicitn de U loco- 
'e a ea ke deux lambas coupée*, 
circulation a été Interrompue pendant

s. Le service a repris ce matin

r i m j p ) »
Brûiét oioB deoant m  enfanU

Paris, 5 janvier. — Un terrible drame *'e*l 
dérouté hier soir k Ivry, tl. place Nationale. 
A aeltt adreitse habite Mme veuvt Voilant, 
•epluftgénaire, qui v il Ik avec se* enfanlt tl 
petits-euhat*. H i^. la vieille dame voulut 
aUwner «uu feu k l'aide d'un Journal. Mais, 
comme elle tremblait, «Ile approcha la feuille 
enflammée de tes vétementt qui prirent feu. 
Set petils-enfants, affolés, demandèrent par
tout da* taoonrs. Qu:.jid les voisins intervin
rent. la pauvre femme était déjk dan* un 
é itt lameatabla. EUe est moM* deux heures 
plot tard. ___________

crime, taicUlB tu Mte?
Montélimar, S jonvier. — L'n facteur auxl- 

litire n'Nnmé L «n  G ., Agé de vingt-cinq 
ans, parti *n tournée peur payer det naan- 
date-cartes, n'a pas reparu k la recette. Léan 
G... était porteur de s«pt cent* francs.

t'cnquéte immédialcment erdonnée n id'l-
lue le facteur avail payé enviras 

deux cents francs de mandats,
On a retrouvé dur les bords do Rhéne la M-

1 eu qtime, suicide ou si le iac>
cyeleite dont ae «arvait Léaa O... On nt laH 
*«core sil y a eu çt.
1 «W rapttB K ia it«. '

Une comtesse brûlée oloa
Poitien, S Janvier — La com te»* de ker. 

goen, née de Hillerin. qui rémde générale- 
ineat k Kerangoske^ près de Pontavoa. était 
venue paaeer quelque temps eiiei se* pa- 
ronts, a Pnltien. Hier matin, elle taisait sa 
toilette devant ta chaminée lorsque sandain 
una boch* enflammée toula «or le parq'et 
at eommiiniqaa le au fca* du peignuir do 
la OQioteaM. Kn un inclaat le* légers Tkte> 
menis que portait alors la conUaeae forent 
enfianxn*» EHs cria au secour*/ Le* dMae»- 
tiques accoururent el parvinrent k. éteindre 
let flammet, mats Mme de Kerouen était t! 
ho-ribtement brUiét que le* médecins qui la 
soignent considèrent son état comme ex
trêmement grave. La comtesse de Kerguen, 
&gée de trente ane, est veuve et nièi-e de 
trots enfants. Elle devait partir demaui pour 
Biamtt. _____________

ÂttüQuêe par une cache
NiorI, 5 janvier. — Mme veuve Bouwe- 

iieau, d« soixAnte-treize an», babitant 
Mai6on*Neiive. éiait eii visiVe chet ü(^ pa* 
rente, à Penneau. commune de Pamproux, 
quand une vache ee jela sur eHe, la renverra 
cl la piétina. En tombant, la pauvre (emme 
se fractura le eriuc. La luorl tal instanta- 
née. _ _ _ _

Encaisseur na ïf
Montpellier, 5 Janvier. — L’encaisseur 

d'un journal de la ville, qui était allé toucher 
13.000 francs dans un établissement de cré
dit, s'est laissé dérober cette souime par le 
coup classique du vol à l'américaine. Une en
quête est ouverte sur les circoostancei de 
ccltc affoire, \

Un chef (T tcum em  i'igU tes  
arrêté

Nancy, 5 janvier. — A|>rèt de longues et 
laborieuses recluTclMii, M. Vialt, ooœmis- 
ssiro de pulicr, vient dt découvrir enfin le 
rMÎHeur dt la bande qm, àepait phisieurs 
seiiiaiiiea, vi..<iie les églises de la ville el do 
la banlieue. Il t'agit d'un nonmé Geogtr, 
babitant ia praùie de Tond^iaiDe. Uat per- 

n at>érée k son domicila a amen* la 
rte d'UBc grande quantité d'objett 
!t destùiés à éire vendu*. On n pu 

reeonatiluer *insi doute objets provenant 
de* édites dont nous avons annoncé let 
cambriolages. Ces i^glUes sout o*U*e d* : 
Mtixéville. Lsneuvelollc. Pompev, Vandœu- 
VTO. Orcueil, Maxéviile, \'arangévil|e, Hou- 
demont el Donimsrtcmuw. enfin de l'église 
Snint-Flacre, è Nancy. Se vo>ant pris, Gen- 
gcr a Tüc nitngé le morceau el dénoncé *es 
peurvoj’eurs, dont sept ont été «rrétés dans 
la journée d'aujourdnul. Ce «wit, pour la 
plupnrt. des jeunes gens de dix-huit A v Injt 
ans. La pdire esl sur les trsce.s d'nne femiiw 
qui,elle au'iti, faistit partie de la banda.

Harden fa it appel
Berlin, ô janvier — Maiiiniiicn Harden * 

_ il appel du ju^caïîl' PI 
journaux sonl nMWiiiues a approuver a *  cou

prononcé Mer. Le>

que «ertains mém* trouvent trop 
douce. H* feBcIteot le* juge* de ne t'é li» 
pat Wsat* prendre k **« ar»im eot« (ait* 
deux. L * verdict répond im  senllmeal géné
ral de léprekalkM eontr* la eau*agna d*
ÜMrdto, aMimaat qui a'a*t fait le
mnmtni oO on a *q sur M *«*a  Usa* Rai^ 
dan t'MaM (aoAè. Lea Joamaux oonttalant, 
en otitm qo* la eemta « i  MoMm tort t tm -  
hinent I tv d .d * *  kccntatlaat laâcéi i  par 
HardfM .

x ^ s i  j k 4 C A T 7 T r u f t . z a i  •rm tm m m i

Un froid (erriMe 
sévit^y

N o m b r e u B B B  V ic t im e s .
G r a v 9 B  J P ^ r t a r b A l

A P A R ! *Jk nmbreai ou de eongtaüom oo- etsiornés par le fhüd ont ké eoBtàâtéa à Paria $t éaus la baiüien
Parti, s laaviar

Le froid eonllnue S sévir. A pefaie a4 -w  
pu enregistrer hier une léfléne détente.

A Pans et an iianUeue, la lamiiératute rt. 
>ureuse a fait encore de nouvelle* victimM 
s sont natureUement le* vieillards « t  le* 

malheureux débilités par le* prhmtiona qiif 
l ^ n t  Je phi* large tribal ■ » froid aoeur-

A4^ lé s  pour éttindr* nn «ommeiicemeal 
d'inoendi* rue Baiat-Boeta. dans un apparte- 
menl tu qtMlrlémé étage el occupé par M. 
Blxot, égé de qu a tre -v ii^  ans, rentier, le« 
paaapiert ant Trouvé « A M  mort di|i« s* 
chambre. Le malheursax avait auceombé U  
nuit «  usa coBgatUon canaé* par la f*i4i 

--  Un aitpkvé da In Catapagnii  du m », 
kgé de qaarante et mo ans, eal mort miM*- 
meot eoM itaat d'un ImoMuNe rut Tnrtiga.

— BonlevaiQ de la VII*U^ on empiayd de 
banqna. Agé de tren t» «a lra  ant, *'*al al* 
falanéal, M *  *■ dM %  a  é »M *ati as *«■*■ 
met do crkna. Le waaw rwi»  M arat an
tant dei staai

— Un vietBard habitant ma da Vaowg, »
été toaàrvft tn lortaa* d'un café plaoe de 
Rennea, «a rt onte besre* da matin.

S "*  MM>el-BI«i«> 0»  a ttauvd 1*  eadan d'un M B t^  . - - . 
ont, qui avait 
oongestioit

-  Au Pré-Saint-GervaU, de* geadamaa 
oot reltvé la ciktevro d'on oavritr larMaiv 
égé de quaranle-troi* aaa.

lantaaéaMA D’toiNa ew  
non aatvC fc  «o rt  « M M  aH
eovirOM.

I/Mm» ahurie étt i
8oi*aona, f  J 

_  n iidl M  —  IS». U a  (
TAi*M  ebané* dat /

Ph**i«w* aeetÉMt 
ant natnwHttntt k i 
ACmny-l** Hol*aaai,“î ï a t s f t t ï i . -

pied* ei couvert de haülôaa, < 
oa la «sadniaait k l'MpitaL

D A N S  L A
la et lea eaâav i
Nos caacni r a i  p r a w .
“’^oottmver*r i

M .
U m éoM
ra w ta a rle

cJlev*ui,j

«atr «gaiKart laan batoMS' 

semeaelh.elieibaB tl dt* «aSi

t e «m a a T ÿ ra a e te m k *k la g a c a a «t a ie â :u  S T .

Le voyaiaur a'a PM «t a«
A A N IIN  

Marte ée tvié

blesaure «embleieo eaet,avoir é li causée par 
une ebutet. .

— Dea oavrien le  NMant k lear tmyap

droyé par une coogettlon.
-  Peu de distance le aéparalt dé *0h doof. 

cile, k Ivry, lortqu'nn maçon lombail troppd. 
par une congeelion foudroyante.

-  A VereaUles ,un eoWtur *  AU franat 
! congettion a ler* qa'll brm&it le* voM * 

de *on étabHaaenent Son état **1 grava.
— Un marchand de conlectione a été éga

lement victim* des rigueurs de la tempéra^ 
ture. Son état eat déaeiâéré.

DANS LES DEPARTEMENTS
De partout, lea nogr^ea aanonoeat qoe les nnim  aont geUes et qiu lea gens saeoombmt ti^ éa  pat le ûfM

Cbklon* *BT Marne, S janvier.
Le fraid eat ti«*  vM.
La thennoaètn aat deacendu k — 14* de

puis deax {onri.
Le canal ést gelé el le tervioe d« la balai- 

lerie inlerroœpn.

ü  /ait 26 degréa detmHea Maariaue
O w ebéry, S janvitr.

La lempératurt, qai était NaMa aat.. 
douce jusqu'k ee jmir, ea Savaia, s'eat eanti 
dérabicment r* kai**é«, ntrtoul d*M  laa r«- 
g lo i» élevée*, lm anü demién, I* Uiemo- 
métre etl deecenda k »  au-d**ewt de térd 
sur la Haute-Maurienoe.

{7s« rsgtte ie troHapasaéeor Saatea
Nanlet, 6

f-r llwui^omètrt, qui eat de»o*Bdu jueqn'k 
6 6 f( ■■it uuHicaaott* de léro, a fort b*ur*a- 
setueiit tendaaae k *a relever. Mais, daan la 
inatinéa, un* vagoa d* (raid q i^  (ko*a m - 
ricu«e, a totaleoenl épargné t* deuxiéiae
canton de Mairies et aae parUa du pnai 
a raoouvert I* p «» *  d'une eoM be gfiaé*
ettsivemenl ^ 1***1 *. La '

e t-

daraot.centre de la vlUe a  ,  ^  
phwieiirs heures, ’On *knal* d*
.tceidcnit.

A ludret. la femme d'os ouvrier tiuttaar, 
est niortt, frappé* d* «bngt*tlan

Plmean rietàaea à
lU oM a , •  ianviar. 

Le froid tévM vlv«in*al k R *aa** ; «o  na  
pluwewrt accident*.

U
sur _ __ _
t r a n s ^ a t t  k rMpitai.
*>**, nne mémeire, ‘

Un iMDonvr* a été happé d* niti^*llnn 
ir te ttaU « t  aat n t t t  paadani «g a a  le 
ansportatl k rMpitai. Aa baarg S  C m - 

■Ma, noa mémeira, ataonÎMtaate aat, i t k

M m  PUJomkaa _ . 
mort* tabMea*eal daw  
congeeMon Maaé* parla

A ¥IKUX — u a t
Un konme O^aiatt ma k,\ 

m atêe
Un Etiator, M. Henri I
Kenolr ■, illtaatt arec •  

lac qui a-aStlMia» entre la 
la tua dn Cotoael Deadari : 
aveatnrt tar* la aMen d* L  
glace *e brienal il dhparat.On i
qu'un cadevre. U. Motoeile di____ _
Rieu-deCandé et n'étaU mari* « m  
^ dqnet moi*.

A P O U M IIIS
UBMliatfm^éei

Un garçon detS an 
la* paraaU haMtant rae <
>t eonnnirui d* Hairbnn 
itrra, pa***<t «ra *  aa I

Son état n*p*aaX paa <

Al
Le ieuo* G eqre* Stfa, '

aaJt avae da* -------- * '
tomM ej *'**t f

A SA


